














































Chaque mois, il faut discuter entièrement la leçon pour que le 
message mensuel soit compris par tous. Nous donnerons une ques­
tion ou un point spécial à développer, chaque mois, seulement pen­
dant les visites chez les membres. La raison pour laquelle nous fai­
sons ainsi c'est que, dans beaucoup de cas, les membres à qui nous 
rendons visite assistent régulièrement aux réunions de la Société 
de Secours et discutent ensemble ces sujets. Même s'il en est ainsi, 
les monitrices de la Société de Secours sont sencées, dans leur visite 
aux membres, discuter le message mensuel. La question ou le 
J?Oint spécial c'est d'émettre des pensées un peu différentes ou 
d'impressionner plus clairement l'esprit des membres de la vérité 
que nous cherchons à soumettre à leur attention. Lorsque ceux à 
qui l'on fait visite n'ont pas été présents à la réunion, toute la le­
çon doit être discutée. Faisons un effort spécial cette année pour 
augmenter nos visites mensuelles. Un bien extraordinairement 
considérable peut être accompli par ce moyen, si nous voulons le 
faire avec compatibilité. 

Sujet de monitrice pour Octobre 

« Le Bonheur de l'individu» 

Lisez Chapitre I de : «Qu'est-ce que le Mormonisme ? », parais­
sant dans cette << Etoile >>. 

A discuter. - Qu'est-ce qui constitue << une santé complète >> 'l 
Des trois facteurs y en a-t-il un de plus d'importance que les au­
tres ? Comment notre Eglise procure-t-elle les moyens pour son 
développement ? En prenons-nous tout l'avantage ? 

Pour les visites à domicile. - Comment le Mormonisme a-t-il 
augmenté ma joie de vivre ? 

Troisième semaine 

LITTÉRATURE 

· En présence de ce qui est vraiment grand, nous avons de plus 
nobles aspirations. Notre cœur tressaille et nous brûlons d'envie de 
jouer un rôle de valeur dans le progrès du monde. Chaque fois que 
nous lisons les paroles des grands hommes nous jouissons de leur 
noblesse et nous sommes heureux de pouvoir les comprendre. 
Ainsi nous gagnons énormément à leur contact. 

Que ce soit la noblesse des hommes, la grandeur de la musique, 
de l'art, de la beauté sous toutes ses formes, leurs rayons illuminent 
notre obscurité, nous réchauffent et nous nourrissent, et nous ins­
pirent de nobles efforts. 

Pour notre étude, cette année, nous avons choisi des noms 
d'hommes extraordinaires : de grands instructeurs, de grands ar­
tistes, de grands musiciens, de grands hommes de lettres, de grands 
savants. 
· Jésus de Nazareth, même quand on le considère comme homme, 
sans aucun égard à sa divinité, prend de suite sa place à la tête des 
grands hommes. Il est l'instructeur, le maître, l'homme qui parle 
comme nul autre. Et lorsqu'on le considère comme il était et comme 
il est véritablement - divin, le Fils de Dieu - alors on peut très 
bien dire que c'est par son inspiration que tous les autres sont de­
venus grands. Car «il y a une lumière», dit Jean, <<qui éclaire tout 
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homme dans le monde et cette lumière nous vient de lui ». D'où, 
dans quelque domaine que l'homme ait lutté et travaillé, ses luttes 
et ses travaux ont été à cause de sa bénédiction divine. Il est la 
figure suprême de toute l'histoire. Sous la direction de son Père, il 
est le Créateur même de toutes choses et l'inspirateur de tous les 
hommes. 

C'est pourquoi, avant tout, nous méditerons encore sa vie et 
son œuvre sur terre, et ensuite, lorsque nous étudierons la vie 
d'autres conducteurs nous les considérerons comme ses servi­
teurs ou ses messagers, travaillant pour créer la beauté ou pour 
dispenser la vérité, et ainsi poursuivant son plan pour le progrès 
et le salut de l'humanité. 

Grands instructeurs : Jésus 

C'est un fait généralement accepté et entièrement attesté que 
l'enfant qui fut connu sous le nom de Jésus de Nazareth naquit à 
Bethléem, en Judée, au commencement de notre ère. Sa naissance 
a été extraordinaire sous beaucoup d'aspects. Nous lisons qu'un 
ange, qui était Gabriel, apparut à Marie, une jeune femme de 
Nazareth. Elle n'était pas mariée, mais promise ou fiancée à un 
appelé Joseph, un homme de sa parenté. Joseph et Marie étaient 
tous deux de la lignée de David, roi d'Israël ; c'est pourquoi ils 
étaient de descendance royale. 

L'ange annonça à Marie qu'elle était l'élue du Seigneur pour 
devenir la mère d'un fils qui serait le Messie, depuis longtemps pro­
mis. L'ange salua la jeune vierge de cette façon : « Je te salue, }oi 
à qui une grâce a été faite ; le Seigneur est avec toi ))' et continua : 
«Ne crains point, Marie, car tu as trouvé grâce devant Dieu. Et 
voici, tu deviendras enceinte, et tu enfanteras un fils, et tu lui don­
neras le nom de Jésus. Il sera grand et sera appelé Fils du Très­
Haut )) (Luc, 1 : 28, 30-32). 

Marie avait conscience de sa virginité, c'est pourquoi elle s'étonna 
aux paroles de l 'ange ; mais il lui expliqua que l'enfant qu'elle al­
lait porter n'aurait pas de père mortel, mais serait en réalité le 
Fils de Dieu. Le fils promis à Marie devait être le Fils-Unique du 
Père dans la chair. 

L'ange du Seigneur se révéla plus tard à Joseph, et lui dit la 
condition bénie de Marie, en l 'assurant de sa pureté. Joseph était 
un homme juste, et il ne douta pas de l'absolue vérité du message 
de l'ange. Pour être à même de donner à Marie les meilleurs soins 
et la meilleure attention, il la reçut en mariage selon la loi. 

Vers le moment de la maternité de Marie, elle dut accompagner 
Joseph à Bethléem, en Judée, un enregistrement général de toute 
la population ayant été ordonné et, suivant la coutume ou l'ordre, 
Joseph et Marie retournèrent à la ville de leurs ancêtres, Bethléem, 
souvent appelée la ville de David. 

Pendant qu'ils étaient à Bethléem, Jésus naquit. 
Le récit des Ecritures dit combien ils étaient mal logés, à cause 

de la foule qu'il y avait dans la ville. De la naissance même nous 
n'avons que ce récit (Lisez : Luc, 2 : 6-7). 

Ce compte rendu du plus grand événement de l'histoire, la nais­
sance terrestre du Fils du Père Eternel, est court cependant. Pour 
ce qui concerne le peuple en général l'événement fut obscur ; mais 
sa grande signification et sa gloire furent connues de quelques-uns. 

La visitation des anges aux bergers de la Judée, qui veillaient 
sur leurs troupeaux la nuit, et l'adoration du Messie par les rois 
mages qui vinrent de l'Est, paraissent plus touchantes et plus 
belles à chaque lecture du récit (Voyez Luc, 2 : 8-18). 
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Des signes prédits se réalisèrent parmi les Néphites sur leConti­
nent Ouest, y compris deux jours sans nuit, et l'apparition d'une 
nouvelle étoile ; et ainsi ils apprirent que le Seigneur Jésus-Christ 
était né. 

La naissance de Jésus est un événement unique. Bien que né 
d'une femme mortelle, il n'avait pas de père mortel. Il était en 
réalité le Fils du Très-Haut dans la chair, le Fils-Unique du Père 
Eternel. 

Les quelques faits de son enfance qui nous sont rapportés le 
montrent comme ayant été un garçon d 'une haute mentalité et de 
dévotion spirituelle. Devenu homme, il fut un instructeur de supé­
riorité reconnue, à tel point que ses préceptes provoquèrent l'éton­
nement de la multitude, l'envie des docteurs et la haine de beaucoup 
de Scribes, Pharisiens, Saducéens et Rabins, ayant tous la réputa­
tion d'être versés dans la connaissance de la loi. 

Mais les enseignements de ce prophète de Nazareth compre­
naient plus que des préceptes, des admonitions, des paraboles et 
des discours sur la doctrine. Sa vie comme homme fut un continuel 
exemple d'œuvres, d'activité incessante, de sacrifice de soi-même. 

Comme c'est souvent le cas dans la vie de ceux qui sont vérita­
blement grands, Jésus fut plus accepté et généralement plus re­
connu après sa mort que pendant sa vie qui, en réalité, a été com­
parativement courte puisqu'il a eu une mort violente, infligée par 
la haine des classes régnantes, lorsqu'il avait trente-trois ans. Oui, 
il avait une renommée locale et à l'intérieur des frontières de la 
Palestine, mais le reste de l'hémisphère Est ne le connaissait que 
peu. 

-Les trois dernières années de sa vie furent exclusivement dé­
vouées au ministère public, comme prédicateur, instructeur et 
conducteur religieux ; et pendant cette période son influence et 
l'efficacité de son œuvre furent tels qu'ils éveillèrent l 'intérêt et 
commandèrent l'attention, tandis que des discussions et des con­
testations s'engagèrent sur la question : cc Qui est-il et qu'est-ce 
qu'il est >> ? 

Quoique parfois le plus doux des hommes, ayant une grande 
compassion pour les affligés et les souffrants, il s'éleva à la hauteur 
de la sévérité pour dénoncer le péché volontaire, lorsque le pécheur 
refusait de s'amender et de se repentir. A ceux qui l'entendirent 
prêcher ou qui furent témoins de ses miracles, il apparut tout diffé­
rent à plusieurs égards du reste des hommes ; et ''la foule fut frap­
pée de sa doctrine, car il enseignait comme ayant autorité, et non 
pas comme leurs scribes » (Matt., 7 : 28-29). 

Ses enseignements étaient acceptés plus rapidement par les 
pauvres et les gens du peuple que par la classe aristocrate et ins­
truite ; car, comme cela a été le cas dans tous les siècles parmi tous 
les peuples, les premiers étaient plus humbles, et pour cette raison 
plus réceptifs à la vérité dans sa simplicité, tandis que les derniers 
avaient plus de préjugés et beaucoup d'orgueil à vaincre avant de 
pouvoir comprendre les clairs préceptes de son évangile. C'est pour­
quoi nous ne devons pas être surpris d'apprendre que tandis que les 
officiels s'opposaient à lui, et même cherchaient à lui prendre la 
vie, '' une grande foule l'écoutait avec plaisir » (Marc, 12 : 37. 
Lisez Luc, 19 : 47-48). 

Fidèle à son caractère de maître-instructeur, il adapta ses ins­
tructions à la capacité de ceux qui l'écoutaient. Pour les auditeurs 
ignorants, mais dévôts et sincères, il avait des paraboles e.t des 
histoires ; pour ceux qui se disaient instruits dans la Loi, il citait 
les Ecritures et leur expliquait ce qui pour eux n'avaient été que 
des mystères: Ses paraboles aujourd'hui forment par elles-mêmes 
une classe ; les meilleurs efforts littéraires ont échoué pour produire 
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des allégories comme les siennes. Il accomplit beaucoup d'œuvres 
puissantes, des miracles, des signes, des merveilles comme on les 
appelait et comme on les appelle encore, tels que guérir les malades, 
rendre la vue aux aveugles et l'ouïe aux sourds, et même plus, à 
son commandement même les morts étaient rendus à la vie. 

Quoique comparativement peu de personnes eurent le privilège 
de le voir, de l'entendre et de le connaître pendant sa vie mortelle, 
des centaines de millions ont reconnu plus tard sa grandeur, et il a 
été acclamé par une grande partie de la race humaine comme le 
personnage le plus influent, le plus grand dans l'histoire. Il est 
connu, dans la littérature théologique et profane, comme l'instruc­
teur supérieur, le Maître en réalité. 

Pour terminer, écoutons de nouveau la beauté de ses paroles 
Lisez les Béatitudes (Matt., chap. 5). 

Quatrième semaine 

SERVICE SOCIAL 

Pour notre cours de Service Social de cette année, nous étudie­
rons l'hygiène pratique et les soins à donner aux malades. Les 
sœurs de la Société de Secours doivent avoir une connaissance 
aussi complète que possible de ce travail, pour qu'elles puissent 
donner une aide intelligente quand elles seront appelées à le faire. 

Nous avons choisi comme texte un manuel publié par la Croix 
Rouge de Belgique. Le livre a pour titre : << Cours pratique d'hy­
giène familiale et de soins aux malades ''· Le prix en est d'environ 
sept francs français. Nous demandons que chaque organisation 
commande ses exemplaires directement à la 

Croix Rouge de Belgique, 
80, rue de Livourne, 

Bruxelles 

Un exemplaire doit être acheté du fond général de l'organisation 
pour être employé par l'institutrice. Si les sœurs désirent avoir 
leur exemplaire personnel, on peut les commander aussi. Vous 
pouvez faire vos commandes à la Croix Rouge et lui demander de 
vous envoyer les livres par poste contre remboursement. . 

La leçon d'octobre doit comprendre l'introduction, la première 
et la deuxième leçon. Il se peut qu'une grande partie des matières 
vous soit connue, mais une révision vous viendra certainement en 
aide, et un libre échange d'idées et d'expériences nous sera très 
profitable à toutes. 

SOCIÉTÉ D'AMÉLIORATION MUTUELLE 

Devise.-<< Par mes actions, je prouverai ma fidélité à l'Eglise. " 

Nous espérons que tout est prêt pour commencer les travaux 
d'une nouvelle année. Une réunion des officiers doit avoir lieu de 
suite. Le plan pour les travaux de ce mois doit être soigneusement 
dressé. Lisez avec soin la feuille des instructions aux officiers et 
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examinez le plan des travaux de l'année. S'il y a un président qui 
n'a pas l'exemplaire de ces instructions, qu'il veuille bien écrire 
de suite au bureau de la Mission. 

L.e 4 octobre. - Soirée d'ouverture. -N'épargnez aucun effort 
pour que cette soirée soit vraiment une soirée charmante. Le pro­
gramme devra comprendre la présentation de la devise de cette 
année. 

Le 11 octobre.- Révélation moderne.- Chapitre 1 : Histoire 
du livre des Doctrines et Alliances. 

(Expliquez aux membres pourquoi on reprend ce texte et pro­
curez-vous des exemplaires au bureau de la Mission pour ceux qui 
en désirent). 

Le 18 octobre. - Révélation moderne. - Chapitre 2 : Contenu 
et témoignage du livre. 

. Le 25 octobre. - Soirée d'activités. - Une soirée parmi les 
autres nations. 

Cette soirée est pour nous une bonne occasion d'inviter nos amis 
à venir donner leur concours. Chacun de nous a l'occasion de co­
naître quelqu'un qui a voyagé. Demandez à une de ces personnes 
de venir et de nous parler de leurs voyages et de leurs expériences. 
Les propositions suivantes pourront vous être utiles pour faire le 
plan de votre soirée : 

Cantique d'ouverture et prière. 

Discours sur la devise : Considérez les conditions qui existent 
dans le monde actuellement et démontrez la nécessité de notre 
nouvelle devise. 

Partie musicale : Demandez que l'on donne une sélection qui 
soit de la musique typique d'un pays étranger. Avant de la faire 
exécuter, donnez une petite explication et, si possible, un résumé 
historique du morceau à exécuter. 

Les autres pays et les autres peuples que j'ai visités : Demandez 
à la personne qui donnera ce discours qu'elle parle des coutumes, 
de la vie du peuple et qu'elle fasse une description du pays. Qu'elle 
apporte, si possible, des photographies, des gravures et des souve­
nirs. 

Un chant populaire en une langue étrangère. 
Personnes extraordinaires dont j'ai lu l'histoire : Plusieurs de 

nos membres ont lu le récit de la vie d'aventuriers ou ont vu des 
choses intéressantes dont ils peuvent nous parler et que beaucoup 
ignorent. 

Nouvelles courantes des pays qui nous entourent : Nous sommes 
souvent trop occupés pour remarquer les faits importants qui se 
passent autour de nous dans les pays qui nous entourent. Que les 
personnes qui donneront ces discours parlent brièvement des faits 
des dernières semaines. 

Ce que j'aime le mieux dans mon pays. 
Votre chant national. 

Programme pour le premier dimanche soir de Novembre 

Cantique par l'assemblée. 
Prière. 
Sélection musicale. 

-272-



Discours sur la devise : C'est par nos actions que nous prouvons 
notre témoignage. 

TémJignage individuel par un jeune homme (5 minutes). 
Témoignage individuel par une jeune fille (5 minutes). 
Quator. 
Discours : << Quelle est la valeur d'un témoignage». 
Référence : Cherchez le mot << témoignage » dans l'index du 

Livre de Mormon, Pensées suggestives. -Définition : Sans témoi­
gnage on ne peut recevoir la gloire céleste (D. et A., 76 : 51-79). 
Le témoignage est plus que la vie (Apoc., 20 : 4). Par le témoignage 
d'un seul homme toute une ville est sauvée (Jonas, chap. 3). Té­
moignage de Joseph Smith. Le salut de l'individu et la force de 
l'Eglise reposent sur le témoignage individuel. 

Cantique et prière de clôture. 

LEÇON DE GÉNÉALOGIE 

Chapitre 23 

Notre responsabilité individuelle 

« La plus grande responsabilité que Dieu a placée sur nous en ce 
monde c'est ~e rechercher nos morts ». - Joseph Smith. 

Les nombreux devoirs des membres de l'Eglise 

Les responsabilités des Saints des Derniers Jours sont nom­
breuses. Il y a des responsabilités qui leur sont données collecti­
vement ou à l'Eglise ; et il y a des responsabilités qui leur sont 
données individuellement. La plus grande responsabilité donnée à 
l'Eglise, et demandée principalement aux hommes qui ont la prê­
trise, est peut-être celle de proclamer le message de l'Evangile dans 
le monde entier. Il y a beaucoup d'autres responsabilités qui ap­
partiennent au corps collectif des adeptes désignés sous le nom de 
l'Eglise, mais ce sont des responsabilités individuelles que nous dési­
rons parler. 

Le joug du Seigneur est doux 

La qualité de membre dans l'Eglise n'est pas pour l'oisif. Celui 
qui cherche un chemin facile pour le salut doit aller ailleurs, on ne 
peut le trouver dans l'Eglise. En réalité, il n'y a rien de difficile 
ou de dur à accomplir dans l'Eglise. Le Seigneur a dit : 

<< Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous 
<< donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous et recevez mes ins­
« tructions, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez 
« du repos pour vos âmes. Car mon joug est doux, et mon fardeau 
« léger » (Matt., 11 : 28-30). 

Lorsqu'un homme confesse qu'il est difficile de suivre les com­
mandements du Seigneur, il fait la triste confession qu'il est un 
violateur de la loi de l'évangile. Les habitudes s'acquièrent facile­
ment. Il est aussi facile de prendre de bonnes habitudes que des 
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mauvaises. Sans doute, il n'est pas aisé de dire la vérité si vous 
avez été un menteur endurci. Ce n'est pas facile d'être honnête 
si vous avez pris des habitudes de malhonnêteté. L'homme trouve 
qu'il est très difficile de prier s'il ne l'a jamajs fait. D'un autre 
côté, si un homme a toujours dit la vérité, c'est une chose diffi­
cile pour lui que de mentir. S'il a toujours été honnête et qu'il 
fasse une chose malhonnête sa conscience proteste à haute voix. 
Il ne trouvera pas de paix si ce n'est dans le repentir. Si un homme 
a l'esprit de piété il est heureux dans la prière. Il est facile pour 
lui de s'approcher du Seigneur avec l'assurance que sa demande 
aura une réponse. Le paiement de la dîme n'est pas difficile pour 
l'homme entièrement converti à l'évangile, qui paie le dixième de 
tout ce qu'il reçoit. Ainsi nous voyons que l'Eternel nous a donné 
une grande vérité, son joug est doux, son fardeau est léger, si nous 
aimons de faire sa volonté ! 

Que chaque homme soit travailleur 

Parmi toutes les responsabilités placées sur les membres de 
l'Eglise, les plus importantes sont celles-c.i : 

cc Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute 
cc ton âme, de toute ta force et de toute ta pensée, et tu le serviras 
cc au nom de Jésus-Christ. Tu aimeras ton prochain comme toi­
cc même » (D. et A., 59 : 5-6). 

Il n'est pas dans l'intention du Seigneur que les membres de 
l'Eglise s'asseyent et attendent le royaume de Dieu. Il a dit : 

cc Tu ne seras pas oisif ; car le paresseux ne mangera pas le pain 
cc et ne portera pas les habits du travailleur » (D. et A., 42 : 42). 

cc Que chaque homme soit zélé en toute ehose. Et l'oisif n'aura 
cc pas place dans l'Eglise, à moins qu'il ne se repente et qu'il ne 
cc s'améliore » (Ibid., 75 : 29.) 

Nous découvrons, par ces commandements, qu'être oisif ne signi­
fie pas simplement que nous ne voulons pas accomplir un travail 
manuel, travailler à la sueur de notre front, mais l'oisif c'est aussi 
l'homme qui n'est pas zélé ·dans l'accomplissement de ses obliga­
tions ou de ses responsabilités. cc C'est pourquoi, ô vous qui vous 
engagez dans le service de Dieu, veillez à le servir de tout votre 
cœur, de tout votre pouvoir, de toute votre pensée et de toute 
votre force, afin que vous puissiez vous tenir sans blâme devant 
Dieu au dernier jour >>. Si nous le servons de tout notre cœur, notre 
puissance, notre pensée et notre force, nous aurons beaucoup à 
faire. Le Père ne demande rien de contraire à la raison, mais ce 
qui est en accord avec sa loi, à laquelle il obéit lui-même. Pouvez­
vous supposer que notre Père Eternel et notre Sauveur restent sans 
agir ? Le Sauveur n'a-t-il pas été très occupé pendant son minis­
tère ? Mais Jésus leur répondit : cc Mon Père agit jusqu'à présent ; 
moi aussi, j'agis >>. Cela n'est-il pas vrai ? Une nuit, lorsque le ciel 
sera clair, jetez un regard aux cieux; considérez alors les innom­
brables millions de mondes que vous ne pouvez voir. Alors, rap­
pelez-vous .que le Seigneur a dit : cc Et j'ai créé des mondes innom­
brables ; et je les ai créés aussi pour mon dessein personnel ». Quel 
est ce dessein ? cc Conduire l'homme à l'immortalité et à la vie éter­
nelle 1 >> 

Pas seulement pour soi 

Ainsi nous ~onstatons que la grande œuvre du Père et du Fils 
n'est pas pour eux seuls. Ils agissent, comme ils ont agi jusqu'à 
présent, pour le bien de l'homme. Lorsqu'un homme se joint à 
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l'Eglise, c'est par le principe de la foi au Père, au Fils et au Saint­
Esprit. C'est par le principe qu'il accepte tout ce qui concerne 
l'évangile. Il y a certaines lois bien définies, ou ordonnances 
comme nous les appelons, et des règles qui ont été décrétées dès 
avant la fondation du monde, qu'il doit recevoir. Ces demandes 
sont faites à tous les hommes qui cherchent la repentance et une 
place dans le royaume de Dieu. On exige de chaque homme qu'il 
se repente complètement, qu'il soit baptisé pour la rémission de 
ses péchés, qu'il reçoive l'imposition des mains pour le don du 
Saint-Esprit et pour l'admission dans l'Eglise. Si un homme cher­
che à entrer par une autre voie, il est classé comme larron et vo­
leur. Pourquoi ? Parce qu'il tâche d'obtenir la vie éternelle par 
fraude 1 Il essaie d'obtenir la récompense de l'exaltation avec de 
la fausse monnaie, et cela ne peut pas se faire. 

Puisqu'il est exigé de tous les hommes qu'ils obéissent aux or­
donnances de l'évangile, et puisqu'ils ne peuvent entrer dans le 
royaume sans se soumettre à la loi que le Seigneur a donnée, une 
œuvre doit être faite en faveur de ceux qui sont morts sans la con­
naissance de l'évangile et de ses exigences, et qui n'ont jamais eu 
l'occasion de la repentance et de la rémission des péchés. Puisque 
le Sauveur est venu dans le monde pour nous enseigner l'amour l'un 
envers l'autre, et comme cette grande leçon a été rendue manifeste 
par sa grande souffrance et sa mort pour que nous vivions, ne de­
vons-nous pas exprimer notre amour pour nos semblables par des 
services rendus en leur faveur ? En d'autres mots, si le Sauveur a 
bien voulu venir en ce monde pour. souffrir, donner son sang et 
mourir afin de nous amener à la rédemption du tombeau et au sa­
lut du péché à condition que nous nous repentions, ne devons­
nous pas aussi montrer un amour semblable pour ceux qui ne peu­
vent pas s'aider eux-mêmes ? Ne devons-nous pas montrer notre 
appréciation du service infini qu'il nous a rendu par le service que 
nous rendrons à sa cause ? L'homme qui dans l'Eglise ne fait que 
ce qui le concerne, lui seul, n'atteindra jamais l'exaltation. Par 
exemple l'homme qui veut bien prier, payer sa dîme et ses of­
frandes et ne s'occuper que des devoirs ordinaires qui concernent 
sa vie personnelle, et rien de plus, n'atteindra jamais le but de la 
perfection. Il faut travailler en faveur des autres, tendre une main 
secourable au malheureux, à celui qui n'a pas entendu la vérité 
et se trouve dans les ténèbres spirituelles, au nécessiteux et à 
l'oppressé. 

Noire plus grande responsabilité individuelle 

Mais plus grande que tout cela, quant à ce qui concerne nos res­
ponsabilités individuelles, la plus grande, c'est de devenir des sau­
veurs, à ce degré inférieur qui nous est donné, pour les disparus 
qui sont morts sans connaissance de l'évangile. Joseph Smith a 
dit : «La plus grande responsabilité dans ce :monde que Dieu a pla­
cée sur nous c'est de rechercher nos morts ». Pourquoi est-ce une 
si grande responsabilité. Pour deux raisons : Premièrement, parce 
que nous ne pouvons pas entrer dans la vie parfaite sans nos 
dignes ancêtres qui n'ont pas été bénis comme nous par l'évangile; 
Deuxièmement, parce que ceux qui ont vécu une vie digne, mais 
dans les ténèbres parce que l'évangile n'est pas venu vers eux 
pendant leur vie, sont également héritiers du salut. Nous en don­
nerons les raisons plus tard. Qu'il suffise ici de dire que le Seigneur 
a placé sur nous cette responsabilité de veiller à ce que nos morts 
reçoivent les bénédictions de l'évangile. Joseph Smith dit : << Les 
Saints qui le négligent en faveur de leurs disparus, le font au péril 
de leur salut personnel >>. 
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